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LES CONNECTEURS EN COMBINAISON AVEC LES MARQUEURS 
MODAUX: L'EXEMPLE DU FRAN~AIS ET DU SLOvENEI 

O. Introduction 
En analyse discursive, les unites syntaxiques traditionnelles, comme la phrase, 

aussi bien que les unites pragmalinguistiques, comme l'acte de parole, ne peuvent pas 
repondre a la question: "Quelles sont les unites reliees par les connecteurs discursifs?" 

11 existe plusieurs theories a la base cognitive dans lesquelles les auteurs essaient 
de definir les unites discursives minimales, comme par exemple D. Schiffrin (1987) 
avec l'unite discursive, A. Berendonner (1990) avec la theorie de la memoire discur­
sive ou p. ex. J. M. Luscher avec l'approche de la pertinence, aussi bien que C. Rossari 
qui combine les theories de Schiffrin et de Berendonner. Toutes ces theories sont pro­
blematiques, parce que aucune d'elles n'arrive a etablir une unite stable et generale­
ment applicable: aucune d'elles ne repond entierement au probleme de l'unite d'ana­
lyse (Schlamberger Brezar, 1998). J. Moeschler (1998: 77), dans sa definition des con­
necteurs, <lit meme que: 

''un COllilecteur pragmatique est une marque linguistique, appartenant a des 
categories grammaticales variees ( conjonctions de coordination, conjonctions 
de subordination, adverbes, locutions adverbiales ), qui articule des unites lin­
guistiques maximales ou <les unites discursives quelconques ... " 

En meme temps, il existe une approche linguistique globale de M. A. Morel (More!, 
Danon-Boileau, 1998) ou est introduite une unite d'analyse, qui est le fruit d'une dis­
cipline pluridisciplinaire, associant phonetique et prosodie, morphosyntaxe, enoncia­
tion et analyse de discours. C'est l'unite du discours oral spontane, l'unite maximale 
ou l'on peut toujours parler d'une "grammaire".2 Les limites du paragraphe sont don­
nees par l'intonation. Chaque paragraphe se compose a son tour d'un ou de plusieurs 
constituants discursifs: d'un rheme, qui est, regulierement, precede d'un ou plusieurs 
preambules. Le demier rheme peut etre suivi d'un postrheme. 

Ce qui nous interesse le plus, c' est la place des connecteurs dans le paragraphe oral. 
Les connecteurs, nommes les ligateurs dans la theorie de M. A. Morel, servent a balis­
er l 'oral et relient ce qui va suivre avec ce qui a ete <lit precedemment. Ils sont situes 

Cette communication est la version completee de la conference, donnee en anglais au mois de juillet 1999 a 
Ljubljana au cours du 32ieme congres de la Societas Linguistica Europea. 

2 La grammaire est mise entre guillemets parce qu'il ne s'agit pas d'une grammaire au sens traditionnel du 
terme mais plutot d'une structuration canonique. 
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au debut du paragraphe et se combinent tres souvent avec les adverbes de modalite 
epistemique ou appreciative, comme par exemple alors effectivement ou mais justement. 

La recherche qui a ete menee pour etre presentee dans cet article, est basee sur deux 
hypotheses: 
- premierement, le paragraphe oral, en tant qu'unite du discours spontane ou les mar­

queurs de modalite et connecteurs jouent un role essentiel, peut etre defini dans 
d'autres langues3 et aussi en slovene. 

- deuxiemement, en frarn;:ais et en slovene, les marqueurs modaux qui se combinent 
avec les connecteurs aparaissent en combinaisons regulieres et ont dans la langue 
une fonction qui leur est propre. 

La recherche est basee sur l'analyse du corpus, forme de 6 heures de discours oral 
authentique en langue franc;:aise, notamment des debats televises (Polemiques, Bouillon 
de culture), et 5 heures de simulations de negociations en langue slovene. Tous les 
exemples cites dans l'article, qui setvent a demontrer les phenomenes de linguistique 
comparee, appartiennent a ces deux sources. 

l. Le paragraphe oral 
Dans sa Grammaire de l'intonation (Morel, Danon-Boileau, 1998: 21), M. A. 

Morel decrit le paragraphe oral de la maniere suivante: 

"Nous appelons paragraphe ora/4 l'unite d'analyse de la parole spontanee, 
l'unite maximale susceptible d'une 'grammaire', au dela de laquelle les rela­
tions entre elements relevent de l'analyse de discours. Le choix du 'paragraphe' 
comme unite d'analyse de l'oral se justifie par l'analogie avec la definition 
qu'on en donne a l'ecrit. De meme qu'a l'ecrit le paragraphe ne peut etre defi­
ni que par des indices typographiques - alinea au debut et blanc a la fin (done 
exterieurs au plan segmenta!) - de meme a l' oral seuls les indices supraseg­
mentaux permettent le decoupage en paragraphes. 5 

1.1 Le paragraphe oral fram;ais 
Chaque paragraphe se compose d'un ou de plusieurs constituants dans l'ordre sui­

vant: le preambule, le rheme et le postrheme. Un paragraphe comprend au moins un 
rheme. Ce rheme est en fran\:ais regulierement precede d'un ou de plusieurs pream­
bules, qui sont des segments a valeur thematique et modale. Le demier rheme du para­
graphe peut etre suivi d'un postrheme (exemple (1)): 

Paragraphe oral type = preambule + rheme + postrheme 

3 Dans un article recent de M. A. More) et ses etudiants (1997), il s'agit de la definition du paragraphe enjapon­
ais, thaY, anglais, ture et persan. 

4 C'est l'auteur qui place le syntagme en italiques 

5 C'est l'auteur qui souligne. 
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(1) 

mais c 'est bon, /elle est decapotable,/ la bagnole. 
(Morel, Danon-Boileau, 1998: 22) 

La segmentation du paragraphe en constituants est indiquee par les indices seg­
mentaux et suprasegmentaux. Les indices suprasegmentaux permettent seuls l'identi­
fication des paragraphes: la chute de l'intensite et de l'intonation represente la fin du 
paragraphe.6 La remontee de l'intonation sur la syllabe finale d'un constituant ou d'un 
ensemble de constituants a pour effet retroactif d'unifier cet ensemble, en lui conferant 
le statut de preambule du texte oral qui le suit, et cela quel que soit son statut discur­
sif au plan segmenta! (Morel, Danon-Boileau, 1998: 23). 

Les indices segmentaux permettent a leur tour de determiner la nature des consti­
tuants discursifs a l'interieur du paragraphe. 

D'apres M. A. More! (More!, Danon-Boileau, 1998: 21), le preambule en frarn;ais 
est extremement decondense, forme de plusieurs segments juxtaposes, dont chacun 
correspond a une fonction enonciative et discursive bien definie. Cette decondensation 
du preambule contribue a reduire J'extension du rheme, qui es(le plus SOUVent tres 
court en frarn;ais (More!, Danon-Boileau, ibid.). 

Le preambule fran9ais se compose des elements suivants: le ligateur, les indices de 
modalite qui peuvent etre representes par le point de vue ou modus dissocie a valeur 
epistemique ou appreciative, suit le cadre qui correspond au theme ou sujet et le sup­
port lexical disjoint (More!, Danon-Boileau, 1998: 37). Ces elements sont representes 
dans l'exemple (2), cite par M. A. Morel et L. Danon-Boileau (1998: 39): 

(2) 

Preambule 
- connecteur/ligateur 
- point de vue 
- modus dissocie 
- cadre 

- support lexical disjoint 

Rheme 

bon e je sais pas 
on decide 
qu 'on va monter 
un centre: un centre de formation fram;ais des 
professions 
alors e y a la prof 

qui va: qui va decider e si e bon qui organise au sein d'l'association des profs 
de franr;ais. 

Pour un locuteur fran9ais, l'essentiel n'est pas tant d'insister sur ce qu'il dit de nou­
veau que de bien montrer le point d'ou il part et la valeur qu'il accorde a ce point. Le 

6 Pour le decoupage en paragraphes, l'auteur se sert du Iogiciel ANAPROZ, construit it des fins de l'analyse 
suprasegmentale. Nous n'allons entrer en detail sur les specifications phonetiques qu'en ce qui conceme les 
connecteurs et les marqueurs modaux. 
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connecteur ( ou le ligateur) precise le lien de ce qui va se <lire avec ce qui a <leja ete dit 
et signale en meme temps quelle position va prendre l' enonciateur par rapport au 
coenonciateur d'apres le schema de la coenonciation.7 Dans le point de vue, l'identite 
de l' enonciateur, qui sert de garant de ce qui va etre dit, est soulignee. Le modus dis­
socie apporte des precisions sur le degre de certitude de l'information que l'enoncia­
teur va delivrer. Le modus dissocie peut avoir la valeur epistemique, comme p. ex. les 
adver-bes ejfectivement ou peut-etre, ou bien les verbes avec lesquels l'enonciateur 
peut indiquer le degre de la vente de ce qui vient d'etre enonce, comme p. ex.je crois, 
j'ai l'impression, il me semble. Le cadre definit le domaine dans lequel vase derouler 
le propos. Et le support lexical disjoint met parfois en place la reference de l' argument 
qui sert de support a la predication du rheme. Habituellement, ce support se trouve dis­
socie syntaxiquement et intonativement du rheme. 

Nous pouvons conclure que, pour l'etude des connecteurs en combinaison avec des 
marqueurs de modalite epistemique dans le cadre du modele de M. A. Morel, le seg­
ment nomme le preambule est le plus important. 11 arrive rarement en effet que tous les 
elements du preambule soient presents dans un seul paragraphe. 11 peut y en avoir un 
ou deux seulement. 

1.2 Le paragraphe slovene 
L'unite du paragraphe est aussi applicable a l'etude de la langue slovene. Dans l'ex­

emple (2), nous analysons en termes de paragraphe un segment intonatif, pris au dis­
cours oral: 

(2) 

No, mislim, da bi nam to ustrezalo. 
(Ben, je pense que cela pourrait nous convenir.) 

Preambule 
- connecteur/ligateur 
- point de vue 
- modus dissocie 
- cadre 
- support lexical disjoint 

Rheme 

No (Ben) 
/ 
mislim (je pense) 
nam ((a) nous) 
/ 

to bi ustrezalo. (cela pourrait convenir.) 

Le preambule slovene est beaucoup plus condense que le preambule franvais. Ce 
qui est typique, c 'est que le ligateur ou le connecteur est le plus souvent exprime par 
une particule modale, qui, a son tour, en meme temps sert de lien et exprime l'attitude 
de l'enonciateur (Schlamberger-Brezar, 1996). La particule modale, comme p. ex. no, 

7 On distingue Je rapport de consensualite et de rupture, comme nous allons Je voir par la suite. 
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cite dans l'exemple (2) ci-dessus, couvre deux segments du preambule fram;:ais, le con­
necteur/ligateur et le point de vue. Aussi le support lexical disjoint etait tres rare en dis­
cours analyses. 

Ce qui est important pour notre recherche, c 'est que les particules modales, qui 
prennent la position privilegiee au debut du paragraphe, modifient tout le paragraphe 
et par consequent agissent sur l' enonciation. Elles peuvent etre apparentees a des 
adverbes enonciatifs. La position au debut leur attribue le role preparatoire du theme 
(Hoye, 1997: 145). Du point de vue de l'intonation, elles sont, en position initale, habi­
tuellement marquees par une intonation montante et une pause, ce qui a l' ecrit est note, 
par approximation, par une virgule. 

Si les particules modales apparaissent dans le preambule, ce qui est d' ailleurs souvent 
le cas en slovene parle, elles ressemblent aux adverbes frarn;ais qui expriment la modal­
ite epistemique et agissent au niveau de l'enonciation. En plus, ce qui en slovene peut 
etre exprime par une seule particule a deux fonctions communicatives differentes, est en 
fran9ais souvent exprime par le connecteur en combinaison avec un adverbe de modali­
te epistemique, comme p. ex. alors effectivement. Nous allons parler de cela dans la suite. 

2. Les marqueurs modaux et les connecteurs 
Le preambule se compose d'elements qui, entre eux, ne sont pas en relation syn­

taxique, mais simplementjuxtaposes. L'absence de marque syntaxique parmi les com­
posants du preambule, d'apres M. A. Morel (1998: 37) implique un ordre absolument 
fixe qui seul peut maintenir la difference de valeur entre les elements. 

Le preambule est en meme temps le siege de la modalite epistemique, exprimant 
l'attitude de l'enonciateur envers ce qui est enonce. Dans le modus dissocie est defini 
le garant de l'enonciateur pour la verite et la certitude de l'information qui va suivre. 
La modalite epistemique est done integree dans le theme (Hoye, 1997: 145), ce qui a 
ete deja souligne par M. A. K. Halliday (1985: 145), qui disait a propos des marqueurs 
modaux qu'ils sont habituellement inclus dans le theme: 

"Si le locuteur fait inclure dans son message quelques elements qui expriment 
son propre point de vue dans la matiere, pour lui, 9a va de soi de prendre son 
point de vue comme le point de depart."8 

Cette opinion ne differe pas de la theorie de M.A. Morel et L. Danon-Boileau. La 
modalite deontique, a son tour, est integree dans le rheme. 

Traditionnellement, les adverbes modaux et aussi les particules forment deux groupes 
selon la fonction qu'ilsjouent dans l'enonce: ils peuvent modifier soit le groupe de mots, 
soit la phrase, c'est-a-dire l'enonce d'apres les th6ories enonciatives. La modalite qui est 
reperee dans le preambule fonctionne comme la modalite enonciative. 

8 Notre traduction, le texte anglais est le suivant: '/f the speaker includes within the message some elements that 
ex:press his own angle ofjudgment on the matter, it is natura! for him to make this his point of departure. ' 
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Dans le preambule se deroule aussi le double jeu de l'anticipation du coenonciateur 
et co-locuteur (Morel, Danon-Boileau, 1998: 9), c'est-a-dire des attentes et des objec­
tions que peut avoir celui a qui le discours s'adresse, c'est la coenonciation; mais aussi 
l'anticipation de la revendication du droit de chacun a la parole d'autre part, c'est la 
co-locution. Ces deux niveaux de representation jouent un role essentiel dans la pro­
duction du discours et sont codes dans chaque paragraphe. 

Le schema de la coenonciation a deux poles dans lesquels sont distribues les con­
necteurs: la coenonciation et la rupture. Dans la coenonciation, les connecteurs done et 
alors expriment la position consensuelle de I 'enonciateur et du coenonciateur, tandis 
que le connecteur mais exprime la discordance. Dans la position de rupture, l' enonci­
ateur ne prend pas en compte le coenonciateur; il s'agit done du positionnement ego­
centre, qui est typique pour I' enonciation du connecteur et: 9 ce qui va suivre est pre­
sente comme inattendu. 

Tous ces connecteurs qui commencent le paragraphe ont une fonction dans la co­
enonciation et jouent plutot le role des marqueurs de la structuration discursive que le 
role de la connexion logique. A ces connecteurs sont ajoutes les marqueurs de la mo­
dalite epistemique, qui expriment soit le jugement, so it I 'evidence. 1 o Le jugement est 
exprime par les adverbes effectivement, surement,justement et des formes verbalesje 
crois,je pense, et !'evidence par les adverbes evidemment etjinalement. 

2.1 Les connecteurs et les marqueurs du jugement 
L' adverbe ejfectivement est un marqueur de jugement de I' enonciateur a propos de 

la valeur de verite de la proposition enoncee. Cet adverbe implique un agent qui recen­
tre l'enonciation sur sa propre position et exprime le jugement de la verite de l'enon­
ciation qui va suivre. II apparait dans les combinaisons suivantes: alors effectivement, 
mais effectivement,parce que effectivement. L'enonciateur lui-meme est le garant de la 
verite de l'enonciation, comme on peut voir dans l'exemple (3): 

(3) 

BM: Pour le reste, le probleme que vous avez evoque, qui est ... existe en effet 
c'est que nous, nous sommes fiables, nous faisons ce que nous avons dit, et que 
M. X dit qu'il n'a pas fait ce qu'il a fait. Alors effectivement ya ne simplifie 
pas les choses. 

Dans l'exemple (3) le connecteur - marqueur de la structuration du discours alors 
implique la position consensuelle de l'enonciateur et du coenonciateur. A l'aide de 
l'adverbe effectivement, l'enonciateur recentre le discours sur sa propre enonciation et 

9 II faut distinguer le et conjonction, qui unit deux elements de la meme fonction syntaxique du et connecteur 
qui introduit le changement du sujet discursif ou la rupture avec ce qui a ete dit auparavant. 

JO D'apres Palmer (1986), la modalite epistemique represente soit le jugement sur la certitude de l'enonce, soit 
!'evidence que le locuteur a pour son enonce. 
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donne la garantie de la ven te de I' enonciation, qui ne fait pas partie du consensus avec 
le coenonciateur. En slovene, ce connecteur peut etre traduit par la particule no avec 
l'intonation montante. 

L'adverbe justement exprime le jugement de la precision du fait exprime. II appa­
ralt comme alorsjustement et maisjustement. Dans l'exemple (4), le connecteur mais 
inverse les points de vue. II est mis en valeur par l'adverbe modaljustement, qui reori­
ente la valeur argumentative de I 'enonce. En slo vene, cette combinaison du connecteur 
et du marqueur peut etre traduite par deux particules modales, no avec l'intonation 
tombante et pa, qui exprime I 'opposition. 

(4) 

MC: Mais ecoutez, les agriculteurs ne sont pas des jardiniers, ce sont des pro­
ducteurs, des commen;;ants ! 

MHA: Bien sfu! Mais justement, ni le producteur ni le consommateur ne s'y 
retrouvent. 

2.2 Les conmecteurs et les marqueurs d'evidence 
Le marqueur d'evidence evidemment appara1t dans alors evidemment (exemple 

(5)): 

(5) 

PL: C'est-a-dire? 

MC: C'est-a-dire conclure un accord ou quoi? 

BM: II dit qu'il n'a pas conclu d'accord avec le Front National alors que ... a 
I' evidence, il en a conclu un. Afors evidemment va ne simplifie pas les 
choses ... pour lui, surtout pour lui. 

L'adverbe evidemment est un adverbe-type de l'expression d'evidence visuelle. En 
slovene !'evidence est marquee par les adverbes očitno, jasno, et la particule modale 
seveda. 11 L'acceptation de !'evidence dans l'exemple (5) est totale et !'evidence est 
placee dans le champ consensuel. Les enonciateurs n'ont pas besoin de discuter la ve­
rite de l'enonciation, puisque c'est evident. L'evidence visuelle est le garant irrefutable 
pour la verite dans notre civilisation, vu les expressions figees comme cela saute aux 
yeux, creve les yeux (en slovene to bode v oči). 

Dans notre corpus, nous n'avons pas trouve la combinaison mais evidemment, qui, 
pourtant, est tres frequente en franvais. Les expressions de ce genre sont dangereuses 
pour le coenonciateur, parce qu'il s'agit d'un faux pas, d'une attaque argumentee jetee 
a la face du coenonciateur. 

11 La particule modale slovene seveda a ses racines dans le verbe vedeti - savoir - et exprime !'evidence cogni­
tive. 

279 



L'adverbe modalfinalement exprime !'evidence qui est le resultat de la deduction: 
finalement p veut <lire que l'enonciateur a parcouru toutes les occurrences de pet il n'a 
pas trouve de valeur opposee, done il peutfinalement conclure p. 

Dans l'exemple (6), la combinaison de connecteur done, exprimant la deduction 
logique, est soulignee par finalement, qui, a son tour, lui aussi, apporte le resultat de la 
deduction: l'enonce est irrefutable et consensuellement approuve par l'enonciateur et 
le coenonciateur. 

(6) 

CD4: Oui, elle est ecrasee par les convenances sociales d'ailleurs comme tous 
les autres, finalement, comme les autres personnages du roman... C' est pas 
seulement les femmes, les gar9ons aussi sont ecrases par des convenances 
sociales. 11 y a un gar9on qui s'enfuit sur la mer et qu'on ne revoit pratiquement 
jamais, qu'on ne revoit jamais. 11 y a une fille qui se laisse mourir, il y a aussi 
un gar9on qui se laisse mourir, toujours a cause des convenances sociales. Done 
finalement Julia c'est une grande menteuse. Elle ment tout le temps, parce que 
sinon elle ne peut pas vivre. 

Tous les adverbes mentionnes au-dessus expriment une forte modalite epistemique, 
soit comme jugements, soit comme evidentiels. Nous allons comparer leur role avec 
les particules modales de la langue slovene. 

2.3 Les particules modales slovenes 
En slovene, la coenonciation est geree par les particules modales en position ini­

tiale et aussi par l'intonation: c'est le cas de la particule no, qui peut etre traduite en 
fran9ais par oui, bon, ben, alors et qui peut, selon l'intonation que l'enonciateur va 
utiliser, exprimer soit la position consensuelle (exemple (8)) si l'intonation est mon­
tante, soit le desaccord (exemple (9)), si l'intonation tombe: 

(8) 

No, in na žalost ... 
Oui, et malheureusement... 

(9) 

No, saj, saj, to je v redu, da pač ... 
Ben, oui, oui, c 'est bi en que ... 

Dans l'exemple (10), les particules modales že že expriment la concession et sont 
suivies par le connecteur ampak (mais), exprimant le desaccord. Le mouvement dis­
cursif va de la concession a l' opposition. 

(10) 

A: Naša mreža res pokriva velik del celotnega tržišča. 
B: Že že, ampak ko je Slovenija tak mali trg. 
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A: Notre chaine s'etend sur une grande partie du marche slovene. 
B: Oui, mais la Slovenie en effet ne represente qu'un marche tres restreint... 

L'exemple (10) est interessant du point de vue de la distribution de la particule 
modale et du connecteur : en fran9ais, comme no_us venons de le voir, le connecteur 
precede l' adverbe modal. En slo vene, le connecteur suit la particule modale. 

3. Conclusion 
Nous pouvons verifier la premiere hypothese: l'analyse en paragraphes oraux est 

applicable aussi a la langue slovene. II est surprenant que ce genre d'analyse donne de 
meilleurs resultats pour le traitement des particules modales que toutes les autres 
theories (notamment celle de Toporišič, 1991) et mette en evidence les points com­
muns du fran9ais et du slovene parles. Le preambule slovene est plus condense que le 
preambule fran9ais, mais il contient les memes elements initiaux, le connecteur et le 
modus dissocie, comme on peut voir dans l'exemple (2) ci-dessus. 

Le paragraphe slovene commence par une particule qui unit les fonctions des con­
necteurs discursifs et des marqueurs modaux. La theorie de Toporišič (1991) ou ces 
particules sont nommees "phrases retrecies" ne rendait pas compte de leur valeur con­
nective ou modale. Ces deux valeurs, a notre avis essentielles, sont mises en evidence 
par le modele d'analyse de M. A. Morel et L. Danon-Boileau. 

Dans le discours oral, au niveau de l' enonciation, les relations entre les paragraphes · 
sont beaucoup plus souvent exprimees par les particules modales que par les conjonc­
tions. C' est pourquoi le nom de "connecteur" ou meme "ligateur" qui unit les deux ca­
tegories grammaticales sous une fonction linguistique, est beaucoup plus approprie 
pour la denomination de ces liens que le terme "conjonction". 

En fran9ais, c'est l'adverbe modal qui suit le connecteur. En slovene, le connecteur 
suit parfois la particule modale (p. ex. že že, ampak) ou la particule meme assure les 
deux fonctions. Semantiquement, la fonction modale des particules est double : les par­
ticules sont premierement modales et puis facteurs de liaison entre paragraphes. Le 
meme effet peut etre obtenu en fran9ais avec la combinaison du connecteur et de l'ad­
verbe modal. 

Ces conclusions sont importantes pour la traduction et pour l' apprentisage du slo­
vene et du fran9ais. Le role des particules, defini dans ce cadre, apporte une solution 
pour la traduction des adverbes enonciatifs et encourage les apprenants du slovene a 
l 'utilisation des particules dont la position peut etre anticipee au debut du paragraphe. 
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Povzetek 

POVEZOVALCI V POVEZAVI Z ZAZNAMOVALCI ZA EPISTEMIČNO MODALNOST: 
PRIMER FRANCOŠČINE IN SLOVENŠČINE 

Če si v raziskavah govorjenega diskurza pomagamo z analizo na enote kot so stavek, poved, pa 
tudi govorno dejanje, ne dobimo zadovoljivega odgovora na vprašanje, katere enote med seboj veže­
jo povezovalci. V okviru analize, ki jo v francoskem jezikoslovju uvajata M. A. More) in L. Danon­
Boileau, je podana enota govorjenega diskurza, imenovana odstavek, ki je določena intonacijsko, 
diskurzivno in oblikoslovno-skladenjsko. Ta enota se deli na uvodni del, ki ni skladenjsko strukturi­
ran, remo, kjer je ohranjena skladenjska struktura, in postremo. V uvodnem delu odstavka so izpo­
stavljeni povezovalci in zaznamovalci za epistemično modalnost. Če enoto apliciramo na slovenski 
govorjeni diskurz, v uvodnem delu pridejo do izraza slovenski členki, ki hkrati delujejo kot povezo­
valci in zaznamovalci za epistemično modalnost. V francoskem jeziku se povezave te vrste vzpostav­
ljajo s povezovalci v kombinaciji s prislovi, ki izražajo epistemično modalnost, torej sodbe (kot na 
primer alors ejfectivement, mais justement) ali dokaznost (alors evidemment). Paralele te vrste lahko 
služijo za boljše slovnične opise delovanja povezovalcev in zaznamovalcev za modalnost ter členkov 
in so dragocene tako za prevajanje kot tudi za poučevanje slovenščine kot tujega jezika. 
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